Je me soigne
J’ai des humeurs paradoxales.
J’éprouve des émotions qui semblent plus grandes que ma nature.

J’ai des états d’âme qui creusent le fond de mes abîmes.

Entre ma colère excessive et mon intense euphorie,

entre ma dépression pressante et ma sensation d’invincibilité, 

j’ai dû mettre une frontière chimique; 

Une barrière entre l’homme et l’artiste.

Quelle souffrance d’avoir à tuer dans l’œuf tant de créativité

pour éviter le désespoir profond qui en suit l’expression.

Ma vie n’est plus noire, ma vie n’est plus rose.

Ma vie est grise, d’un gris monotone.

Un gris qui m’ennuie mais qui me permet de rester en vie,

de sentir qui je suis :

Je suis bipolaire mais je me soigne…
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